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I Wm HOWE. WARCMlimilM! SOURCES DK CALEDONIA|BOÜLAN«ERIE Â VENDRE. DEMENAGEMENT.

wEntre Mont Km l et Ottawa!
Une Boulangerie nouvellement 

four de |>remière classe et maison 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

F. DUHAMELconstruite,
d'habita- 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier. 
Tanissier, etc.

AU5 Atmwpltért' et iwyaagw enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu- 
en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ Ul' QUARTIER Bï, «ni “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaireblic,
1880-Le Grand Hotel—1880RUE SPARES' OTTAWA. ELAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 

No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880.
Importateur et marchand deJ. A. GOTTXXT, Co célébré rondee-vous |»our l'été ot la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied iiue ci-tievaul. Lw |m 
et la airoclion entièrement renouvollée. 
saison oonmro.id itovuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension |uiur les visi­
teur de |wssago, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix , au-dessous 
do 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
yrali'j , taux réduits po 
domestiques. Los sou 
nques, salins et gazeux 
réputation universelle comme spécltique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la jioau, du foie, des 
rognons et autres afTeclions semblables , Ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adrvsssu, par oarte- 
jHJslale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ayant fiilt île grandes améliorations * son 
étal, lui permettant d'exhiber un awertlmeut 
plus considérable deété iTapisseries et de decors.J. P. MURPHY, its

LaPropriétaire. DANS LA MKILLRURK CONDITION.îrrae, Viandes de Choix,FLOMBIHt.
l'ostur de tuyaux de valeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.
A1GNOIRES en CUIVRE POLI,' en 

GALVANISE, en ZINC, etc, 
D’AISANCE, EVIERS, 

placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Méconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Il Situé au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaÿto et 
continue à tenir son rang paVmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS HVK8 DB que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûta.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et oelui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les salisfhiro.

(Mil FILS et WARM, L’EGLISE ET CUMBERLAND, os,
lesmers elMANUFACTURIERS DK

roes et Bains suIphti­
de Caledonia ont une

OTTAWA.riTE
ju pour

ii '
là V’î’VvNVTA..

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissvmcnt de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 «marts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et «les plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

ispecter 
l'établit IL A TOI JOI ltN EN'MAINNCABINETS etc.,

ible. VOLAILLES, 
SAUCISSES, 

LANGUES,
promptement Ottawa, 20 octobre 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. J. P. MURPHY, CHARCUTERIE VIANDES FUMEES. 
LARD SALIs-’, etc.,etc.,

MAISON D EDUCAT ION 151, rue B’deau
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LK6
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Hub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

GIBSON, FILS et WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

I. P.C.CÜÏLLAIJME
. JElBJi AU COIN DU VIEUXHOTEL 11TBEU L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BY,Viande préparée de première qualitéyiYKK NOIR SOLIDE SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.NOUVEAUX CHAPEAUXTKNO PAR Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURUELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
MICU. (MILLIER allas N AVIONJ’espère sans pon tred i t posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

D'AUTOMNECOIN DK8 HUBS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares 

table de première classe ( 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour affaires, feront bien de 

cet hôtel, où oil 
désirable.

Porcelaine,' Faience. Poterie 

et Lampes,

Les meilleures el les plus économiques *
No. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEchoix, et 

voitures
de premier 

Chevaux el Ottawa, 24 janvi<»1880

Èd. OYËÀRŸ, CHAPEAUX!Où il vendra toujours 
avec pleine sali;

ses marchandises 
sfaction pour

es trouveront toutcendre à 
le confort 

19 février 1880.

l’acheteur. DANS LES
Livres d’Histolre, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÏ 8-BAS PRIX.

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSJ. ERRATT ETFERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure MacMln de Meuble* dn Pnlal»,

S4 Une Bideeo. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. UN BON CHAPEAUimim «2, RUE RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER T w e d. ssnto pour ETAL C.POU HAüLEZ CHBZ
HOULES POUR le# KOGNNWS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES McDougal & 
Cttzner

L’A U TOM NE ET L’HIVER 50 OENT8FoarnLsenr.de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

MAHOHm BY.
Entrée sur In rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

CHEZMARQUIS DE LORNEFliotograptalt uo lanPOUR LUS H. L. COTE,
128, Rue Rideau,

140 Rue Sparks, 9Chev Joseph Drolet Enseigne de la G II AN DE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck.

nés ci-dessus, célèbres 
anada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

(autrefois JARVIS) Tout en remerciant ses 
que», les invite à venir lui 

II a constamment en ma 
complet dé

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

nombreuses prati- 
rciidre visite.
In un assortiment12 PHOTOGRAPHIES cour §1 FABRICANT

Près de 1h rue NIcIioIhmdises qui 
fantaisie, 
aginer de

VIS.—Les médeci 
dans tout le CaA d’Eaux Gazeuses,DORION et DELORME REMEDE SPELIFip de GRAY Chemin de fer Canadien du 

Pacifique LA RAISON POURQUOII Propriétaire« Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

DEN,

tssex. T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. mark. LE GRAND trade ma» 
/ «gjfcja Remède Aglais

&■*}
yU/y lu faiblesse sé- Wf À* 

wdfm inale, la

«SUSSES©
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

aladies qui conduisent à la folie, à 
iption ou à une mort précoce, 
mplets dans notre pamphlet, 

s envoyons gratis par la malle, men 
ède spécifique est vendu 

droguistes à $1 le paquet ou "six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception tie la somuu requise.

Cik dk MEDECIN .S dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

FUMEES.matérielNoiimitwioiibOttawa, 7 nov., 1879. — LA —

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Ci©.,

i. MIRTEL.M. BILSKÏ, Ottawa, In 28 janvier. 1880.T ’EI’UQ 
JU missions 
roulant pou 
Pacifique, à 
quatre uns,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

UK fixée pour la récepti 
m pour lu fourniture di 
r le chemin do fer Canadien du 

être livré durant les prochains VITRINE DE 6MYMalH
ÎES I

fnxa. |

a

C. B. MAJOE,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d'Aylmer, 
Lachute.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau. devient rapidement leSolliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

F. BRAUN, 
Secrétaire.i Argent avancé contre Montres, Diamants, 

ijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

Remede le plus populaire du jour, M. M
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 20 juillet

B I Hull etfa*consom 
Détails co100de seconde-main à C'est parce qu’elle accompli tout ce qui est 

promis dans le jiamphlel.
1880.

r J. O. ARCHAMBAULTssibles / y /1 ARA, LA PI KH RK à REMüN, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN 0*0ARA,
HORACE L API ERRE,

tous les
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d'affaires professionnelles, agen­
ces, collections, etc. : u Hull, bureau princi­
pal, de 9 b. a.m. à f> h. p.m., à Ottawa, me 
Queen. No 82, vis-à-vis lu petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

OTTAWA PLATING WORKS 1! Lisez attentivement ce pamphlet Achetez 
une bouteille du lemèdu et prenez-le suivant 
les instructions. Vous y trouverez du sou­
lagement, et serez convaincu qu'il vaut $1.

Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du pla 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

te.
KnwAnn p. HMfimiu. A. Oliviermatériel 

et Cie., 
isé dan»

DE. A. ROBILLARD. Vendue jtar tous les pharmaciens. ^T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Car/eton et lu ville 
dt Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
mreau.—encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER.

Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK.

Dr 0. DAGENAIS$1 LA BOUTEILLE. 
Cle de Médecines de (üray,

TORONTO.

B Attention spé 
maladie

Bureau de santé : En arrière de VHÔlelrde- 
Ville.

iciaie donnée au traitement des 
es «les yeux et des oreilles.

quage en
Médecin- Chirurgien.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.tac lan —Heures du Bureau de 9 à 4.—lan. Orléans, Ont.

lés ? la 
it fran- * 
le droit

Dès que je sus un peu battre le 
fer, le travailler et l'assouplir, je 
voulus forger une clef. J’en co­
piai une de modèle ordinaire, puis 
une seconde plus difficile. Enfin 
j’entrai un jour dans le cabinet 
de mon père et je pris l’empreinte 
de la serrure de la bibliothèque.

—Martin, dis-je le lendemain, 
ma mère a perdu la clef d’un.cof­
fret auquel elle tient beaucoup, 
serais-je assez habile pour la rem­
placer d’après l’empreinte ?

—Cela dépend, monsieur Vital.
Je lui montrai mon morceau de

point de couroux, mais de pu-FEUILLEMON ses clefs à personne, même à ma 
mère, il refusa toujours.

Cette résistance irritait mon 
désir, qu’y 
volumes f qu’elle révolution pou­
vaient-ils contenir ? Mon cerveau 
travaillait pour imaginer l’incon­
nu. Ma tête de quatorze ans 
bouillonnait. Je pressentais nn 
danger et un plaisir. Sans me 
rendre parfaitement compte du 
motif qui me poussait, je cédai à 
une tentation misérable. Si ces 
volumes contenaient les arcanes 
de la science, à coup sûr ce devait 
être la science dn mal ; la pureté 
de vie de ma mère, la régularité 
de notre intérieur me gardaient 
fort ignorant et très chaste, mais 
si bien défendu que soit un en­
fant contre ses curiosités, ii pos­
sède en lui le germe des mauvai- 

Je voulais ouvrir

clef pareille à celle de mon père ; 
mon plan fut bientôt arrêté. Un 
jour qu’il s’entretenait avec ma 
mère des divers systèmes d’édu­
cation, il avança cet axiome :

—Rousseau avait raison de 
vouloir que chaque enfant apprît 
un étant manuel ; à notre époque, 
tant de fortunes rapides s’écha­
faudent, pour s’écrouler subite­
ment, qu'il est au moins prudent, 
si l’on élève ses fils en millionnai­
res, de leur mettre en mains un 
métier capable de leur donner du 
pain au jour de la ruine.

—Aussi, mon père, m’écriai-je, 
et si vous le voulez, j’en appren­
drai nn.

—Toi, paresseux ?
—Certainement.
—Lequel ?
—Celui de serrurier ; on dit 

que Louis XVI y excellait, et que 
même pendant sa royauté il mon­
tait souvent à sa petite forge ins­
tallée dans les combles de Ver­
sailles.™

—C’est facile, dit ma mère. 
Martin, notre voisin, est nn brave 
homme, tu prendras des leçons 
chez lui.

A la fin de la semaine, je com­
mençai mon 
vais devant
cances.

Ma mère m’embrassa avec ten­
dresse.

J’éprouvai sous ce baiser la sen­
sation du remords.

Ma chambre se trouvait située 
au premier étage.

Personne ne pouvait s’étonner 
de m’entendre monter au second ; 
je l’ai dit,la bibliothèque restait ou­
verte à tous.

Cependant je voulus attendre 
encore. Il me semblait que si on 
m’eût rencontré, on eût deviné à 
voir mon visage bouleversé que 
j’allais commettre un crime.

Je me hasardai enfin, et après 
avoir gravi Vescalier, je traversai 
le salon. Ma lampe resta postée 
sur ma table ; je n’avais pas be­
soin de l’emporter dans le cabinet, 
qu’elle éclairait du reste suffisam­
ment. Je voulais un des livres ce, jeûner et prier, on ne ramène 
interdits, peu m’importait lequel, jamais l’innocence. On ne trouve 
pourvu qu’il fût tiré de ce meuble que le repentir. Oh ! si tu savais 
gardé par les dragons de la défen- ce que vaut ton âme adolescente !

si tu savais, enfant, que les anges 
t’aiment et veillent sur toi ! si tu 
pouvais sonder quelle force divi­
ne et sacrée puise la source dans 
la chasteté sans ombre !

Ne crois pas que tu doives tout 
savoir parce que tu es homme ; 
d’ailleurs, qu’es-tu encore sinon 

enfant L. Malheur sur ceux
Son visage était enflammé, non qui on écrit ces pages ; malheur

sur toi si tu les parcours ! Ce 
que les bourreaux inventèrent de 
tortures pour le corps serait moins 
terrible pour ta chair révoltée que 
ces pages 11e te seront dangereu­
ses. Tu ne pourras les oublier 
quand tu les auras lues ! Toutes 
les fleurs de ton âme s'effeuille­
ront, le goût âcre des voluptés te 
viendra aux lèvres ! et les plaies 
du crucifix 
oseras les re

Je comprenais le sens de cette 
rougeur céleste, aussi distincte­
ment que j’avais entendu le souf­
fle sans paroles qui passait entre 
ses lèvres, quand elle se dressa 
sur le balcon ; je devinai, j’enten­
dis ce q ne le trouble virginal me 
voulait dire :

—Arrière, imprudent ! le poison 
ne se cache pas seulement dans 
les minéraux et dans les plantes, 
il est encore et surtout dans les 
livres ! Arrête, prends garde ! un 
feuillet tourné et te voilà per­
du.... On ne retouve jamais l’inno­
cence envolée.... La pureté des 
anges une fois ravie ne saurait 
revenir.... On peut heurter le sol 
de son front, se couvrir d’un cili-

I 3 avait-il donc dans ces
)la plus 
jour où, 
Attendit 
re, je le 

l’ar 
rder des 
«unirent 
ne pus- 
qu’elles

LE

FANTOMEde

saigneront quand tu 
garder avec les yeux

qui se seront repus de ces ima-
KAOUIj RE NA VERY

gus.
itre-moi Va-t-en ! va-t-en !

Je ne reculai pas et je tonmâi 
la clé dans mes doigts. Son vi­
sage était pareil à une rose arden-

[Suile.) cire.âge, me

replaça 
te dont

—C’est un fin ouvrage tout de 
même, et l’on voit bien que la 
clef est faite pour un meuble déli­
cat... Avec du temps et des con­
seils vous en viendrez à bout.

Mon père me regarda sévère­
ment.

Je n’insistai point ; et pre­
nant au hasard un tome de Buf- 
fon, je quittai le cabinet de Ira- 
trail.

te.
Je m’avançai ; elle n’ôta 

point sa main dont la paume cou 
vrait la serpre fatale.

Je voulais ouvrir cependant.... 
Comme si elle était un poignard, 
la clefj à ce qu’il me parut, trans­
perça la main d’albâtre, le sang 
jaillit de la Mes ure....

L’armoir était ouverte.
Elle avait disparu.
Semblable à un homme qui 

vient de commettre un assassinat, 
tremblant, égaré, regardant mes 
doigte comme s’ils devaient gar-

(1Continué sur la quatrième page.)

tander ?
Vingt fois je recommençai, 

vingt fois je désespérai de réussir. 
Martin y mit tonte la science, et 
une clef achevée, limée, polie, se 
trouva enfin en ma possession.

Mon père devait effectuer un 
petit voyage, et j’attendis son 
absence pour tenter l’épreuve.

Quand mon père nous dit 
adieu, nous rentrâmes à la mai­
son, ma mère et moi ; je prétextai 
une grande fatigue et je gagnai 
ma chambre.

ses pensées, 
ces livres défendus ! re, 
gravures interdites ! P 
fois les
allusion, en vantant la rareté des 
éditions

gard
Uns

Mais à partir de ce moment 
une idée fixe me préoccupa : ou­
vrir à mon tour l’armoire mysté­
rieuse et mordre au fruit défen-

er ces
d’une

amis de mon père y firentntres-tu se.
Je m’avançai vers le cabinet.
Alors je la vis ! elle ! encore 

ELLE !
Une de ses mains diaphanes 

couvrait la serrure de la bibliothè­
que comme pour m’empêcher de 
commettre une faute irrémédia-

ison. 
ne puis 
ires sont

qu’il possédait. Mon pè­
re répondait avec embarras, et la 
conversation prenait immédiate­
ment nn autre tour. Après avoir 
longtemps réfléchi je me dis que 
le meilleur moyen d’ouvrir la bi­
bliothèque et de voir les volumes 
prohibés était de me procurer une

dn.
Vingt fois je tentai de surpren­

dre la confiance de mon père. 
S’il demandait nn objet renfermé 
dans son cabinet, j’offrais avec 
empressement de l’aller chercher ; 
soit défiance de sa part, soit vo­
lonté bien arrêtée de ne confier

I
1

1 apprentissage. 
xRfoi deux mois < ble. un
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